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SAMENV ATTING 

De auteur bcscllrijft cie geo/ogisdte voorwaarden van ecn IJruinkoola/:clfing, ingeslotcn cloor klcilagcn 
en beclekt cloor kie:cl en de geuolgen uan cie gebergteclruk elie men onlmoet bij cie onlginning clezer a/:et· 
lingen. Bij de onfginning van s lccnkool/agcn, waar clak en muur vast zijn. is de ge&crglc!llruk vooral a{· 
l1ankelijk uan cie clieple. Bij bruinkoolonlginningen is lwt de oanwe:iglwid uan klci die cie uoornoamslc roi 
speell, ener:ijds wegens :.ijn gemis a on vaslltcîcl, andcr=îjds wcgens Je vervormingcn clic :.ij ondcrgaaf in 
aanwe:.iglteicl van waler. De uifwcrkingen van die cigcmsclwppcm :ijn :oclauig clat :c cie vcrbrokkeling van 
c/e bruin~ool ueroor=aken en mac/1 tige slijlcm cfoen knik~cn. 

De ontginningsmetltoclen van de bruinkool gaan van cie lwmcr·bou w tot dl! ontginnin(J cloor miclclc•l 
van lange p i jlcrs. Oc ccrslgcnocmc/c vcrliest min o/ meer uC?lcl. wegc11s clc o/vol clic =-<• IJCroor:aakt en c/oor 
!tel {cit clat :;c zic/1 uil!l lccm l lot meclwn lsaUc en ralfonallsatie. Enkele tussenshulta wordcn beschrcuen, 
:.oals Je onlginning cfoor midc/cl van brede pilaren. D e onlginning cloor miclclcl fJCUI pijlcrs gesdaicc/r mec!sfc1l 
volgcns twee uleugels van iccler laoogslens 50 m. ge=ien ltel gebrek aan slcuig/teid van /1ef ela~. 

Indien de lagcn gcsdtcidcn :.ijn cloor kleine inlercalaties o/ lusscnlagc worden =c ou lgonncn uoloens 
cie mctltode der pijlcrs, mel recuperalie vc1n de kool in /1cl cl a k. J\lfcn on lginl etcrsf rit! onclcrstc ' laag cloor 
mitldcl van cen pijler en fJCrfJo lgens cie bouensle laafl cloor clakhreuk. 

De kwcslic von cie med10nisofic worclt uiluoerig bcsluclecrcl op gcl)iecl van de /enotc der [ronlen en /1et 
gehruik van sprinostof/en. /let springslo/IJ('!rf,ruik hm loi 500 g pcr lon bcclragcm. lte lgecn verl)ieclencl is. 
J\ 'fen clicml =id , elus le wenclen ncwr cie onclersuij- of ker/macltinC!s. 

De t:ergelijking lussen cie onc/prsn ij- en cfe ker/macllinC's uall uil in /1el voorcleef tlezcr lcwlsle in de 
=acltlc, brokkclachligo laf}on. 11oorcol indien men =c con l>clcwwijko b•·oerlle gce/1. De /irma"s E ick/,off 
en Kor{mcmn bou.wen kPr/mocltiues uoor IJruinkool. tlie inleresscwle vooruil=icltlcm in 't ul'rscltil!l slellen. 

Tcnslottc uolgt cen korl over:icl•l o11or cie uoruoermiclclclcn. De sclwclgoot blijft lwt besle a/uoer­
micldel in de bruinkoolpi;lers ; in bi:.onder gunsligc uoonuaortle kan ml'n :zc ueroanuen cloor een /idlle pcull­
scrkolling. ln cie galerijon bliift cio lrcmsporlbcmc/ /,ot CICinfjOtuc:on uoruoormiclclol. 

RESUME 

Après une> clescriplion cles conditious géologic1ues cl'un uisemenl ela lignile encaissé clans cles coudtes 
cl'aroile el recoLwc>rt ch• caillout is. l'auf<>ur étudie les c•f/ets cfe pressions rencontrés lors cie l'exploitation de 
ce gisemc>nl. /)ans le clwriJon. où le toit el le nwr de>s c·ourltf'>s son t rompnrls. les pressions de tcnoins son l 
large>menl corulilionnées pc1r la pro/oudeur. Dcws le liuuile. r'c•sl l'ornile q ui joue Il' rôle principal. cl'une 
pari rurr son manr/tW de compocit(>. cl'oufrp pnrl par sa rlé{ormation sous l'effet de l'J,umic/ité o tL cie l'eau. 
Les t>/fc»ls de r c•s proprhHés sonl lc•ls fJU 'ils P<'Hf1c>nl propoqtwr le clêlitcmenl tlu. lignite clans les galeries c l 
le f/amb<,UP tf'Pianr ons puissnufs. par suif() cfu. (IOn/IPmen l cfl' {'aroifl'. 

Lc•s mét/,odes cl'f)xploitalion du. linnilc' ucml cle L'C'xploilolion ptlr pilie1·s ci l'exploilolion par tailles. 
La premit•re pere/ elu lerruirt ci rousl' rlu dédll'l qu'elle occasionne C!l du /cr il qu'elle ne se prêle pas ù la 
méranisation t>l èJ la ronctJn/mliou. QuPiqtws slc1<les inlermétliairc>s sonl c/Pcrits. lels cfut! l'e.\1>loilulion à 
larfiP~· piliers. L 'exploilolion p(lr lt•illc'S s<• {ail nénéralemenl suillwll clt>ux cdiC!s. Je 50 m au mnximum cl1a 
nuw. o rnus c• elu mottrJIW cie> riqic/ité du loil 

Lors (/Cie h·s coucll(• .... w>nl sèp(lréc•s pnr ch• {nil,fc•s inlc>rrc1lllllons ou cf(> pelilvs slnmp()S, on lc•s (>xploile 
suioonl lo mét/,otft• dilr• .. par laitlt•s <JPt•c rér upholio11 tl, clwrhnn rfu lnll • . On commence par exploiter Il' 
luuu in /Prieur ..,ui fl(tl!f une loillr•. c•11s uile lt• I)Citlc supériC'W' s'cdwt par /ouc/royc1ge. 

l 
l 
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Le problème cie ICI mécouisaliou ost étuclié clmts le cloloil : longueur cles /rouis. usogc de /"explosif. 
La consommation cl'l'xplosi{ peul allcindre 500 g à ln tonne. valeur prolti.hitive. Pour y écltapper, il {aut 
l'ecourir oux /10veuses el oux rouillcuses. 

La comparaison c/cs ltavcuses cl des rouilleuses se termine en faveur des rouilleuscs dans les coucf1es 
tcnclres cl /riahlos, surloul si l'on paul clonnor aux rouilluros une lorgaur imporlonlo. Los /irmos EicLIIoff 
ct Kor/manu conslruisc>nl des roui lleusets pour tailles cie lignite. qui promellenl d'être très inléresscmlcs. 

En/in. un Lrc/ opC'rçu traite des moyens de transport. Le couloir reste le rncillvur moyen d 'évacuation 
elu lignite en tailles; clans clcs cas parliculièremcnl favorables. il est possible rie lui substituer un parr: er 
léger. Dans les galeril's. lo hancle t ransporteuse resle 1(> C'0111JO)'Cur inc/iqué. 

I. - Conditions géologiques. 

Conséquences sur l'exploitation. 

Le présent exposé concerne. non pas les lignites 
rclativ('ment récents du pliocène. mais bien les lign i­
tes xyloïdcs. plus anciens c t plus cnrbonés. 

Ces lignilcs consislcnl en bois fossiles (xylites) de 
grosses dimensions. Leur couverture est relative­
ment importante-. mais moins consistante néanmoins 
que celle des li~niles lamelleux de Slyric ou des 
charbons bitumineux de Hausham ( Haute Bavière). 

L'exploitant de lignite sc préoccupera en premier 
lieu de savoir. non pas quell<· est la pu issance de la 
couche. mais quelles sont l'importance cl la nature 
des terrains cncaissanls. 

Alors que. dans les mines de houille de la Ruhr. 
les t t·rrains l~ncaissanls sont généralement corn~ 
pacts cl durs. on l rouv(• Ir lignite entouré d'nr~ile. 
Lt· toit. <·n particulier. t·onsislt• 1<' plus souvent en 
argile surmonlée de bancs de cailloutis cl de sables 
boulanls. Il scnsuit que les conditions d·exploita­
tion du lignil~ sont tout autres que celles du char­
bon. 

L'importance de l'argile n·couvranl les couches 
lignilt·usC's varie largemt'nl. Dans cPrlains cas. les 
cailloutis nt• sont séparés d e la couch e que par 
quelques mètr('s d 'argile: d ans d'autres cas, on 
observe 'lO mètres d 'ar11il<·. voire davantnge. La 
règle du carbonifère. selon laquelle les bancs du toit 
doivent avoir une épaisseur au moins égale au dou­
ble de celle de la couc ltc exploitée pour consl ilucr 
une prot<•clion su ffisan t<· à l'égard du haut toi! 
n'est pas applicable ici. 

Sur les couches d e l ignile. il fa ut une épaisseu r 
d 'aruile a u moins égale ù 4 fois ln puissance à 
exploiter si l'on veut éviter l'ëboul<'nl{'nl cles cail­
loutis dans les chan! iers. 

En oulrc. il fnul u ne marge de sécurité supplé. 
mentairc ~ds-ù-vis des caux baignant les cailloutis : 
il est nécessaire que ln capncité de résistnncc des 
roucht>s d'ar'uilc succ('ssivC's du toit soit telle que 
la coud"· supériC'urr. ('C'II<' qui sc t rouvc irnmédia ~ 
temcnl sou~ ks bo.nC'S d e C'ni lloulis. puis~c sc post·r 
sans la moindn~ fissur(~ sur lu masse foudro)•éc. afin 
d'écarl('r toul danger d' inondation d('s chantiers. 

Praliqu<•nwnL. des couches de lign ite d'une puis­
sance df' 'l m<-lr<'s exil!'Pnl un banc d 'argile de 12 

mèlrcs entre lo ligni te cl les cailloul is aquifères. 
Les banc< dr cailloulis rt l.rs hnn cs de sable étant. 

par rss<'nrr. inronsislanls .. s nppuirront ('nt ièrl'mcnl 
sur la sérir dr couclws d nr~ti lr r t dr lianitrs. L" 
prc·:.::.:ion:o: dan~ Ir!' l'lw ni i~·r~ rlép(•ndronl donc· c•:o:srn­
tiellf'rnenl de cC's bancs. En outn~. il rxistera toujours 

une menace d'inondation par l('s caux et les 
schlamms. 

Le li~nite xyloïde ne présente ni clivages ni cas­
sures permettant. comme la houille. d'orienter l'ex­
ploitation. Il a conservé la structure du bois et est 
caractérisé par une grande dureté. li n'est pas exploi­
table au moyen du marteau-pic. mais doit être havé 
J>uis nbatlu à !"explosif. L"aba!tage donne souvent 
d e gros blocs qui compliquent le transport. si bien 
qu'il faut procéder à un concassage préalable sur 
place pour permettre le chnrgemenl ct le transport 
par câble. Ce concassage préalable. en dehors des 
installations de triage. est évidemment contraire au 
principe de concentration. 

L"humid ité- afflux d·cau ou air humide- pro· 
voque un gonflement des bancs d "argile encais­
snnts : ceux-ci ont tendance à Huer. Leur résis­
tance il ln compression. qui est de 3 à 4 kg/ cm:t 
à J'élal S<'C, peut d escendre jusqu'à O.J kg/ cm:!. JI 
faut donc éviter le contact do l"cau ou de !"humidité 
avec l'argile. 

Or. les infiltrations d"cau sont inévitables dans les 
exploitations sans remblayage. surloul quand les 
f('rrains de couverture ont peu d 'épaisseur. 

Ecarter les caux est relativement facile dans un 
gi<enwnl neuf. Il n"cn est pas de même dans les 
vieilles exploitations q u i peuvent renfermer d es 
poches d"eau. 

L"exploilation du charbon pose des problèmes 
équ ivalents. Bien que les couches aient moins d'affi­
nité pour l'cau que l'nrgile l ignileusc. on observe 
souvent un soufflage prononcé du mur, dCI à la pré­
sence d C' minces intercalations de ch arbon. 

Dans les mines de lignite. !"évacua tion des caux 
peul se faire aisément dans d es goulollcs en bois 
suffisamment inclinées. 

L "énergic considérable conlenue dans !"argile des 
gisements de lignite est mise en évidence par deux 
phénomènes : 

t) le dél itemenl de lambeaux de combustible de 
30 à 50 cm qui fluent vns l'espace vide des gnleries. 
il front: 

~) les bris d"étançons de 2.~0 m de hauteur cl de 
20 à '25 cm d'épaiss<'ur. capables de supporter des 
dmrgrs dl" flnmbnl!c <le 65 à 1 t 1 lonnes. 

II. - Méthodes d'abatage e t d"extraction 
du lignite. 

1) Evolution des méilwclos cl"ahatage. 

1 : r,·olulion d,•s mél hoclrs d·ahatage du lignit e 
xyloïd<· rsl fonction. comme dans les nulres bassins 
d~ lignite. du pro(!ri·s techniqur. L a vieille méthode 
d <'xploilnlion par piliers t'l foud royage reste néon-
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moins d 'application. moyennant certaines adapta­
tions. en Haute Silésie et dans les autres bassins 
d 'e-xtraction souterraine. 

Cette méthode domine actuellement l'exploitation 
minière aux E ta ts-Unis où l'on a cependant tcn­
danc~ à r<-mplacer le systèmP par chambres el piliers. 
lequel sacrifie au moins 30 % du gisement. par un 
procédé appelé Blocksystem. lequel réduit la perte 
à env iron 10 %. 

En tout ens. l'exploitation par piliers et foudroya ge 
est une méthode simt>le et souple. On peut lui faire 
le reproche de n'être pas économique. parce qu'elle 
peut enlrainer, outre une perte importante de gise­
ment. de graves incendies de mines. En outre, e lle 
ne sc prêle pas à une mécanisation poussée . comme 
en !ailles: c•llc ne convient pas dans les: couches min-

aftrAw.ball 

ces: c liP ne perm<"l pos un néragc unirorme cl con­
tinu. 

Ces raisons expliquent pourquoi. dans les mines 
de houille. elle fut progressivement supplantée et. 
dans les mines de lignite, fortement concurrencée 
par l'exploitation par tailles. 

Le contrôle d'un loil peu compact et comprenant 
du sable et des cailloutis est très difficile lorsqu'il 
s'nqil de ttrnndes surfnccs. 

Le r<•ndcmcnt de l'exploitation du lignite par pi­
liers est sntisfnisnnt : 7.5 ù to lonnes par homme­
poste ne sont pas rnres. Ln consommation d'explosifs 
ct de bois y est moindre que dans l'exploitation 
par tailles. Dans une couche de 4 à 5 m de puis­
sance, on peul st• contenter d'étançons de 2 à 2.50 m. 
en fornnl à part ir des pilil'rs dans ln partie supé­
ri<·ure de la couche• a fi n de l'abattre ù l'ex1>losif. 

·-lF<Id l·'t•ltl nil~ "" luwéc• 
21'o0d Alh•r :'\ lu un rr'mhlni 
1ftld 

At•~lidt>~lrnnl roumnl d'nir .surf. ml 
1 :iuJJt'lt~lrom m urant d'.-ir l"nlrnnt 
l;rrr' \\'na ... n l';~~onncb vKJc.s 
Voll(" '""-{'" ""•nn~ls plcins 
,, cuet AriN"IIcfrl(l '""-tt A fmnt 
l 'ouif.rfcld ali&- dr tr.lncport 
l '•r~ll"nr..uhc-n nl~o•l<tgl" ,1,. b lmn-

c-ltr- supc;rw.ufl" d.· 1" 
('tlt.c-ftl". 

;o.;.l ... itt roui"' 
011 Ollf'rno~ CIM.Kfl (" .sur»t-rietu(" 
l ' li -- Untt-rriOt roud tl" inféric-ufl• 
~ 1111('1 inlt'IColfntion 
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Nénnmoin~. s i l'cxploilalion par piliers doit ::édcr 
le pas à l'exploitation par tailles. il faut l'attribuer 
en premier lieu aux pertes de l!iscment. lesquelles 
n'arrivent pas à compenser un rendement rclati· 
vcmcnt é levé. 

En Amérique. où ln richesse minière est Q"rnnde. 
on peul se permellre un certain gaspillage de gisc· 
ment. Les photos publicitaires techniques permettent 
d'observer la rareté des matériaux de soutènement : 
c'est le charbon des piliers qui en lient lieu. 

Ceci ne veut pas dire que l'on renoncera défini· 
tivemenl nu système des piliers. En effet. il n 'est 
pas possible d 'introduire un nouveau mode d'ex­
ploitation dans un gisernrnt déjà sillonné par d'nn· 
cic·ns chantiers. Dans lt·s gisements neurs. pur con· 
fl•e, lc·s méthodes d'exploitation par piliers ne sc 
justifient plus. 

Les méthode!' qur nous allons examiner consli· 
tuent une transition entre l'exploitation par piliers 
cl l'exploitation par lai lle. seule à même d'utiliser nu 
maximum Jcs ressources de la mécanisation. 

~) Exploitalion par grancls piliers. 

L 'exploitation par grands piliers est en réalité 
une exploitation par ta illes. où le transport est effec­
tué. non par des couloirs. mais par des wagonnets 
circulant 1<• long du front de taille. La figure 1 
sc rapporte ù une mine d'une importante société 
autrichienne. 

Celle méthode n'est é'•idcmmenl possible que 
dons des couches à faible pendage. Elle présente une 
solution intéressante du foudroyagc de couches 
à toit peu consistant. 

Le clmnlier comprend essentiellement quatre ha· 
vées de 1.8o m le long de piliers de 30 à 40 mètres. 
Le travail sc fait dans les quatre haYécs à la fois : 
abatnge dnns la première. transport dnns ln deu· 
xième, e nlèv('menl des couches du toit, en échiquier 
dans les troisième cl quatrième. 

Ln part ie inférieure de la couche est déhouillée 
pnr tranches. duns dïHérentes niches. L'intercnlntion 
stérile de o.8o m est abattue en même temps ct 
pellet ée. par dessus la havée de transport. dans lu 
huvér 3 (fig. 1) où elle est retenue par des dosses 
afin de maintenir propre la havée de trnnst>ort. 

En général. il faut trois jours pour déhouiller une 
havée. y compris la partie supérieure de ln couche. 
Sans l'intercnlation stérile, deux jours pourraient 

suffire. 
L 'exploitation de ln partie inférieure de la cou­

elu.• entroine une forte consommation d 'cxplos irs. à 
couse de l'intercalation elle-même. consliluéc par de 
ln roche h·ndre. èl par suite du man<1uc de pression 
qui en résult{' dans le lignite. 

Cette méthode d 'abatage est très intéressant~ 
parce qu'elle permet de contrôler le toit. Contraire­
ment nu procédé par tailles. la partir supérieure de 
ln couche est abattue, non pas sur toute la longueur 
du front . ma is par tranches alternées. Le fractionne­
ment du foudroyage est spécialement intéressant en 
trrrains aquifères. puisqu il ne donnera jamais que 
des irruptions d'cau réduites auxquelles il sera 
a isé de faire face. 

!vla lgré ces a,·antages, on a dn introduire dans les 
mines de liunilc ln méthode d'exploitation par tailles, 
qui seule vn de pair avec la mécanisation et la 
rationalisation du transport : couloirs, convoyeurs. 
etc. Il fallait d 'autre part augmenter à tout prix la 
production et ne plus négliger les couches de faible 
puissance que les anciennes méthodes - piliers el 
foudroynges, grands piliers. gradins - ne permet­
taient pas d'exploiter. 

3) Exploitalion par tailles. 

L'cxploilnlion sc fnil souvent suivant dcu.'( a iles. 
comme d'ailleurs dans les mines de charbon. Le 
couloir collecteur médian assure ainsi le transport 
d<•s produits d'un front d'abattage de 100 rn, 
divisé en deux tronçons égaux, cl la bande trans­
porteuse qui lui fait suite a deux fois plus de ren­
dement que si elle dcssen•ait une ta ille de 50 m. 

A chaque extrémité de la taille sc trouve un mo­
teur actionnant les convoyeurs. S ur la figure~. l'aile 
sc trouvant à la limite du synclinal exploite encore 
une partie de ln couche se troumnt au delà de la 
,·oie de tête (pilier) sur une longueur de 10 rn envi­
ron. partie où la puissance est réduite à 8o- 90 cm. 

Les caractéristiques du chantier sont les sui· 
vantes : puissance : 1.8o m - largeur des havées : 
1.50 m - profondeur de la taille : 3 havées (aba­
tage. convoyeurs, piles de soutènement). soit 4.50 m. 

Le soutènement est placé soit montant (fill ~a) 
soit chassant (fig. ~b). 

Les densités de soutènement, calculées suh•ant les 
nonnes du bassin de la Ruhr, sont les suivantes : 
type n : 3 X 1.50 m X 1.00 (écart entre cadres) = 

4.50 m' divisés par 6 étançons = o.n m'/étnnçon 
ou 1.33 étançon/ m'. 

type b : 3 X 1,30 m (havée) X 4 (lon11ueur des 
bêles) = 15.6 m' divisés par 1 ~ étançons = 
1.3 m~/élnnçon ou 0.77 étançon/ rn:. 
Le soutènement chassant n donc une densité d. 

peu près moitié moindre que le soutènement mon· 
tant . nvcc une havée raccourcie de '20 cm. Le 
mur n'étant pas dur, les étançons sont posés sur 
semelles (demi-bois). 

On peut tabler. avec le soutènement de type b . 
sur une réduction de la consommation de bois de un 
tiers. Pour prévenir un glissement possible du sou~ 
tènement. il s'impose de le consolider par des pous­
snrds et des étrésillons. ct a ussi par des étançons de 
renforcement préalablement aU."'< opérations de mina· 

Il'•· 

4) Explonation par tailles avec récupération du 
c/1arbon du toit. 

La figure 3 est éloquente par elle-même. Bornons­
nous à un bref commentaire : 

n) les cadres ne se touchent pas. mais sont sépa­
rés par des intervalles de 0.5 m: la largeur de la 
havée est donc de 1.7 + 0,5 = ~.~o m. 

h) l'aba tage se fait sans piles . 
Eu éuurcl il la largeur des havées. deux havées 

nu t>lus restent ouvertes. li en résulte une densité de 
soutènement de 



840 Anuales des Mines de Belgiq11e Tome LII. - 6me livraison 

':1 X 2 .'l0 X 1 .0 = 4 .40 m: div isés par 4 é la n­
çons = t , t m:/étançons ou 0.9 1 é tançon/ m: (un 
rou inférieure à colle de la fi g. "la). 

Lors dr la rc'rupération d u s illon du toi t . la fis· 
surr d 'oHn i"i.,rm<'nl ou fissu re d e Schlattmann. C'Sl 

misr à pro fit. E ll•· S<' produit dans l'inte rva lle r nlrc 
cadres <'1 h· cha rbon du l o il s 'affaiss<.- en écrasant 
proan•ssi,·c·m('n l ft· soutèn <'m('nl . 

L<• hanc- supérkur {Orhlilul" t·n somme 1<· toil 
d 'une ta ill<' ava nçunt da ns ft~ hune inff rir ur. Cf• 
to it rsl t•nsui lr récu péré par foudroyaqr. Bil'n ('lllt•n ­
du. on nr~ r<!cu pèn• pns toul. 

Sous unt• formr (')f" U classique·. on utilis(' IP poids 
p rop r<' du ha n r supf~rieu r pour l'n hDliJftP. <'Il (•par­
qnnnl Je. pk. Alors q ur. dans f'('xp1oilnl ion d; ln 
hou i llf'. on u til ise' de~~ éla nçons ria idC's nfin d (•vi­

lr•r toul•• rns.,urr. iC'i l'on fa\'OrÎ"<' <>1 l'on pro\·oque 
m('m(• ln formalion dP fb~un·;,; Pn VUt' d P l'c•xploitn­
tion . J _a pr:-.dnlt·ur jouf' son rôiP t>l ln consommatio n 
cl'f"~plo~if c•c:t r~duilr. 

Cf'ttt• mi•IIJotll" pNmc•t de· d til.ouillc·r u m· l1a\'~l" 
c•n clc·u'C poc..lf'~. L1• po~l•• dt• nuit <·...:1 u t i l is~ au ripa 
t.!l' tf,., ronvo\'t·ur.;. t·l nu clft•hu t•mpnf tic•;,; pilc•c: d f" 
ho;... proh' a•·,ml le•:-. moh·ur~ df' c ommnndt· r·l l•·s 
tu 1 ""' ;, ln f,tillr· l_,. tir dt• .. m int·s a lit'U rnl rf' ~1 f'l 
() lwun· ... f c· po .. If· rif. jour qui .. uil <·"1 <-on-.nt n' au 
haut infi•ri•·ur 1 c· lt·nclt·rtMin , . ..,, c·orP•ané au t ir 
du toit d il '•' n~c upt'rdliou. 1 ·,.,ploilal ion cf un•· 
Juf\ ,~,. prt•ncl dont tlt·u~ jnur .... 

ltq)fWIOth qw· l"t·~ploit;lfinn llf· n·rourl pa .. f ltl\ 

piJ1 ... rJ,. hoi.... ..JJ,. tnn .. t ilw· il ll \rai "t'Us rit• f'c·~ 
JH"f'"'ion CIIH' nu'•ll•ntlt· p;~r loudrmdqt• .. ,,r l ift•.: 
rlf•IHII\fHI' 

t\hcr ~1111111 tl'mi,Jai 

llau\\ ürtligl c-ih· 

Ctcuœ limhr t.l'rxl•lollillk)n 

t\u~d1<>lrom roornnl tl'air IKIIIoml 

Einzwl, .. tri'MII couro:mt d'nit t'"nlr.~nt 
\\'f"ll("ttGr porte ol,turaiJK"r 

S..•mmrln•t.~odtr rnuloir 
Fiirtkrh.--.ndr 1 .. -.mL- IJ.m•rortruqo 
Vrn.ug, Untcn:u~ hi· le.· 
Grundsol.lt> u-mrllt-

S prc-illl' .~trê,.illou 

Sc:lwhsh.'m(X'I rous~.1rd 

\',·r~t;.,kunc·h·u ttM·I • ~t.ln\1111 ,,, . 
n·n rtl" l'lllt'lll 

m. - Mécanisation 
de l'exploitation du lignite par tailles. 

1) G éntlralilés. 

Nous avons dit c1u< srulr l'r xploita l ion du lignile 
par la ill('s est compatibl(' tl\'<'C la mécanisnlion. 
( ) u ' il s'nttiSS(' d (' t ransport ou d 'ab a tage, la mécani­
sation postule un minimum de produc tion en dl's · 
sous duqut• l die:~ n · f~st plus ren table. C c minimum, 
qui t·sl cnlt..u ln hlc·, r·sl d 'nulnnt plus é l(•vé que lf's 
invt•stissc-nwnts sont plus imporlnnls c l que I'(•H(' l 
utile vulorisé des rnncllir-ws C'mployérs est p lus faihlc. 

Or. Ir volume d ,. l'rxlracl ion dé pend d e trois 
fnch·urs : puissance d <' ln couc h e. longueur du front 
d 'ubn taqf' <'1 nvnnr('rnrnt journnli<'r. 

L<.• pr('mi f•r fnc trur l'SI unr donnér que le minf'ur 
n e pf•ul qu'ncrf'plt•r . P ar conlr(', il peut décid C'r de 
la lon uu(•ur du front d 'aba lat!f' el de son avnncc­
m <"ul. 

l.a lor~uut:ur du front d 'aha la(!e ne sera pa s a rbi­
traire. E lle \'U dopc·ndrr d ,. la régula rité de la 
1 OU f lw f' l cf,. Id IMiun• dt'!> l t•rrain~ f'n rnis:sanl.;, "'tK-­
, .. i~ l t•nwnt d u. t oit. Il f'Sl évidr nl qu'une couchC' régu­
lt~·rr. sa ns d(•ran~t·me•nls. fai iiPs n i rr-jrls, perm<'llra 
d a llonger 1,. front d r laille. d r même qu'un toit 
d(' bo nnr- lt'tUif' t~st faci l<' ft conlrô iN. 

l_)ans u nt• rni nf' d t• houil l(•, l•·s t rois farlPurs : 
fHIIIO>;rtn(.t•, l~r~tturu.r df' lai JIC' f'l avan cem Pnl, sont 
r\ ,. pom.t lw.; qu il <·si po"~ihl<'. da ns unf' mt-nw 
('Ouclu•. d ('"' lrnirt· ln mt·mt• qua nt il{• d(~ dmrhon f'n 
n~d." i .. an l dt· moil i(• !n lnn~ut·ur fip la ta illf'. à ('on. 
rl•tmn d .. rlouhJ •. r 1 " ' ~• n•t ·ll u •nl f'l iuvf'rsrnwnl . 

~ 
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1 Na c.h F1r:. tenrcwben 

;:..~~)~~~ 

~ 

jf::t 
'l§;ftf 
'////~1-~i-

.,.w.-
li Au!tkohlen von ftld Z Qu) Etnhi"'befl (Eu1brÜt.hal) 
.!! 2. f •ld a..>Qokohlt 

.R Ruf~cJw.>o.umleqen von 1 nac.h 2 
Y F"•r~ll'n ra.uben 
Ï[ wi• I 

H:ul!chc:-
'l'a.ch Fïutf'nrnuhcn 

Au.S:.ohlc:-n \'On Ft-Id: nus Einllld"W'n 
l{ut~won - ur_nk-~tcn 

JI 11 ' en C'SI pas d e mêm~ dans u ne m in(' d <' lia n ile 
.. les m orls·ll"rrains rela ttvcm_cnt l ~n<!rt•s. d ont .nous 

ou lé a u premie r chap1l r(', f•mdenl génerale­
avons l pair ,n~cur des fronts d(' lai li(' n 40 - 6o m. 
rnr nl a Ol • . d t ' L r ts dr- 100 m consldurnt t'S C'XCC'p IOn s. 

. rs ronda ns les rnines d r laouillr. lrs lon!(uc•urs 
Bt<'lf'l que. ri f'n t en fr(' cll"s l imilf's h<"nucoup. plus 
d r ronls va l' 1 1 1 ·1· ·J f f n of<' r CfUf' O tl lf'n C à ('S sin >1 ISC'r 
lorf!<'S. ' . nu d r 200 111• Il faut des ..our l.rs el des 
nu x ~ ·n·t~onl ~ d ii·remen l favorahl(·s pou r y rt•nrontrcr 
trrnuns p .H let 
d t•s fron ts de 3 à 400 an. 

C'(lulo.r 

nprèc foudro)'D~ de la tmrw::he supér~ure 

dt~IIOuillmu•nt tk ln lm,•('f' 2 pnr nicheo~: 

tr.m•fcrt des t-vuloi,.. 

Com pte tenu des remarques ci-dessus. il raut. 
dnns lf's <'xploilnlions d e lign ile par tailles. retenir 
lt·s principf's suivants : 

a) allongt•r Ir front d e tai lle jusqu'à ln lim ite 
~éolouiquemen t possible; 

h) rén lis<'r d<' grands avancements. 

l ln l rois ii•nw prinrip C' subsis lr. fondnmentul en 
liJt11i l<• ('Omme r n !•ouille : s'écarter au ssi vi te qur 
possibl(' d t•s te rruins mauva is. 
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2 ) M inogc elu lignite. 

l a s tructure xyloïde du lignile lui co nfi·re. ains i 
que nous !"avons dit da n s !"aperçu géologique. une 
gra nde dureté. 

o ·où !"impossibilité de le laire mordre par le 
ma rteau· p ic : il faut recourir au forage et au mina· 
g~. L'eHe t d u m in age sera ren fo.-cé s i ce d e rnie r est 
accompagné d 'un havage. à la main ou à la machi­
ne. 

Il en résulte qu e !"exp lo ita tion du lignite dema nde 
beau coup d ·explos if. La consommation peut attein­
dre 500 g à la tonne et grever le prix de revient 
d 'environ 1 D~l. P a r compa raison. c itons les chif­
fres correspondants. en 1949. dans l'industrie char­
bonnicrc d.AIIemagnc occidentale : 94 g e t 0 .22 01VI 
par tonne extraite. 

JI est à noter que ces derniers chirfres se rap­
porten t principaleme nt à des charbons gras (65 à 
70 %) donl les couches sont relativement tendres e t 
fi ssurées. bien que les charbons flambant s ( 20 %) 
soient de plus en plus abattus à !"explos if. Ces dt·r­
nic rs sc trouvent. comme le lignite, enca issés dans 
des te rrains a ssez tendres e t sont eux·mêmes a ssez 
durs. Le hé.l\age y ('SI fort employé, ce qui abaisse 
lu con~ornmalion d'l'xplosîL 

La con sommation d 'explos if da ns les couches dt• 
lignilt• est liée à plusieurs facteurs : 

1) la puissance d e la couche : plus e lle est lai­
b le, p lus il faut d ·explosif: 

2) la méthode d ·exploita lion : !"exploitation par 
ta illes exige en général plus d ·e.xplosifs que les 
mé thodes rxposées précéd emment : piliers ou ta. il · 
les avec récupé ra i ion du toit: 

3) les travaux prépara to ires : tra\'crs·bancs, \'Oirs 
d e nivcnu e t fo u sses·voies néc('ssilent l'emplo i d 'ex· 
plosils. 

Quoi qu'i l en soit. une consommation d'explosifs 
d e 500 g pa r tonne d 'un combus tibl r à pouvoir r a lo. 
rifiquc d 't·nvi ron ) .000 calorÎC's est prohihitiv('. 
C'<•sl lù 1,, po int névrnlgiqut• de plus d'une r xploitn­
lion d<• lignilt•. 

Disons rn passnnl que seuls des rxplos ifs brisant !' 
du typr D onn ril e donnrnl salis fac lion dans le ligni l(•. 

P ou r suppléer pa rtie llement I" PXplos if. il fa ut re­
courir à d<·s <'nUins mécaniqut~s d 'aba ltagc. t<" ls qut· 
drs l.avt~wwo., ou df'~ rou il leuscs. 

()n a dmf'l ~énCra l ('men t quP ln rochl' d un· f'l 
compnrh• dt·rnundt· dt•s f'x plosifs Ires brisants, Inn· 
dis qUl' la rod w slralifiéP se contente d f" v itC"sses 
dP dl'tonalion moindrf's. Il f'SI rf' rlain qu'un f'l(plo. 
,;f uniqtu- donnant plf'i nP !'« li ~::faction dnn s lt•s 
dt•ux n\S rst i rrl-a li~ahlf'. 

()n a. dt•t>Uis pc•u. erf<~dué dans la Ruhr dt·~ t·~­
!lodb inh'•rc•!-."itnh avt•c 1(' proc èdé E bb in ghaus : l'in­
lroduflion. d •• n .. la chnrqf', de fa rlouclws d <> R icnr· 
hi l t• proclui un t-hranlc·mt•nl d(•s roch<'s plutùt 
qu'une· forlt· fraqnwn l.tlion. Ju .. qu'ù présrnl. dan~ le 
c lwrhon . J, . ., tir:-. <~ltli<•nt < nrartc'rbés pnr unC' fort t' 
toncc·nlr.dion J ·,.,plo ... il l.tqu('ll(• donna it lil'u à 
un•· L(totlltf,. fr.t'-ftU••nl.tlion rfu 'h.trl,on t•l ti l H' •·XfHII 

.;jun , iolf•lll!·. < t· qui •·nlrt~in~tit di'S pNI•·.; au n ·uhla i 
1•! cf, . ., dt•[.ht!" ol lt .. oulf IH'fllf•ll l ••1 ;1U:X t"Oil \'fl\f•Ur .... 

JI fnudra Hl ir ... i lt· pnH c'·dc'· cf,. minna•· aw·t Bic a r 
l1il•· ' ' "'' inl t· ·n.,;ud cL.lll!<t lh t ouc IH·s d(• lignilt•. 1 ),, 

toull• fa('oll, lu consomma tion d 't·xplosif m · st·ra pa:­
r~dui tt•. H eun•u.!tf•nwnl q ue• k· probl i•nw du ttrisou lh' 

SC' pose pas ici. 
En tout é la t de cause. on ne pourra pas trop di mi· 

nuer la brisance de l'cxplosiL cc qui produirai( des 
blocs de lignite de arandes dimen sions qu' il rau ­
droit fragmenlcr en suite. soit à la main. soil par de~ 
1 irs secondaires. 

;) 1/auagc. 
n) Principes. 

Il est superflu de fnire la description des machines 
qui. monté<·s sur roues ou sur chcnill('s, entament le 
rront des ualeries. Le mineur les connail bien tant en 
lignite q u 'en cha rbon. 

Le creuseme nt d es galeries de lignite npprcnd 
que les besoins en explosifs diminuent au prorata 
des saignél~s ou d es roui llu res pratiquées dans ln 
co uche recoupée. Pour un profi l de galerie trapé· 
zoïdal. mesurant 2 ,2 0 m nu pied. 1 .jO m au toit ct 
2 ,20 Ill de ha uteur. ln consommation d'cxplosir a 
lo tonne est d e 4 50 ù 500 arammi's si une roui llure 
est pratiquée à peu près dans l'nx<> du front. 

Elle descend à 350 g si l"on rouille aux deux 
parois cl tombe à 250 g s i l'on fuit une saignée hori· 
zontnl<· supplémentaire. 

Il s'ensu it qu<' les mnchirws ut ilisées pour le creu· 
St' llll'l'l l des (lulc rics doivent être à même de fai re 
des rouillures aussi bien c1uc des saignées horizon · 
tu lt's si l'on veut <lUC leur rendement soit souple 
t'l qut• lt·urs frais d ' installation f•t de trans port soient 
rt•nlabl('s. o f' te lles muchincs pe rmettent d 'accélé rer 
l'nvn nc<•mt·nt tout en épargnant l'<'xplosiL Elles pc r· 
nwl lcnt. t·n outre. d 't•nleve r une intc rc..'llation d'argile 
éventuc ll t· qui. autrement. souille rait les produit s 
extra its. 

Tou tes c.:cs co r;sidéralions à propos des galeries 
sont vnluhles pour le front de laille . 

Il u é lé dit. au chupiln• o. que le lignite est parti­
r ulit'•n•mt·n t dur c t qu' il n 'n pns de clivage par su il<• 
d e· sn forma lion réCNlt c•. Cc•s d eux éléments cxduc~nt 
1,. rnhol comme engin d·nbatage. En effel. il est 
bi<•u r onnu. dans l<'s mines de charbon, que le 
rn i>Ot t•s l t•fficac<• qua nd le Iront de ta ille est parul­
li•lt•. ou à peu pri•s. nu plan de clivage. Raboter un 
d mrhon dur cl :,uns clivage t•sl pratiquement sa ns 
df.-t . D nns le lignite . on verra it tomber les parties 
ntluquées P_ar les dents ct les couteaux tandis que le 
hnnc su p(•r.f'u r rf'SI<"rnit inlacl. 

• l .n hnvt·usf' ord inairp n'a pas donné de meilleurs 
n •..:ulla ts : q ur la saiunée a il été pratiquée pri_.s du 
mur ou vN ... le' milieu dP la couche. il r st npparu 
r'~ns ~n plupart drs C'ûS Q llf' Je ba nc d e lignite s'af­
OIS~n•t c~n L!r?s hlor~ q u'i l fa llait r n su itc fraamenle r 
a~ moy~n .<1 <_-x p losifs. A u total. ln consomma tion 
J c•.l(plos•f e tn rt Sf'nsih lf'nwnt ln même Q '·J . 
t:Wili l pn~~; r u d c· ha\'nf!r. Clui~co· n·a •t ue sd~ n y 
.ff. d 1· . 'vao eu autre 

' ' 1 q ue ,. < ••roll"' cie· 1 >rgile du 1 ï 1 b 1 
littni lc· ~an~ ric·n lui c·n lt'\'~r d· sa olr· . c a ne ( <~ 

,- . , " , . ' CO ICS rOn 
-nul 1 t•n lnmc·r 1(• front pa r rouillurt"s. 

"·ll ~llc"t•.; l r ori'l.ontnlf'~:: 7 ou par 

l ',w :'!>oiÎ J!n{oc· <•si ~·0 ~1 \'f'nl rPhouchéP ar "' . 1 
uon fl1•1111·n l d11 nuor Fil P l . lill< tc· ( u 
1 . r . l' wm·oqru• un { éco ('lllf'nl 

c u lo ti ~'• '11 " r,. L! nH·fllf·r J,. l; r ' 1 .. 1- 1 . ·J· . . 1 !.!nt l . ( rf'IH NH C"nl n <~si 
f lciS .ulH' ron• Ill a c Othomrnntion d ' t··xplos if réduit<-. 
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U n havage continu n'est possible . en pratique. 
q ue le long d·un front déga gé. Or. !"expérience du 
h avage en charbon a enseigné .. grûcc à des ·~esures 
d e pressions. que ln cha rge d un étançon s accroit 
rnpidcmcnl après le passa ge de la haveu se: en 
d'a utres te rmes. un panneau sous-cavé do il ê tre 
considé ré. du point de vue soulënement. comme un 
champ dé houillé non soutenu. U n espace libre de 
o.So rn en avant d'un soutènemenl porlanl . prolongé 
pnr une saignée de 1,'20 m. équivaut ù un espace 
libr<' d C" 'l m. cc qui. C'n lignil t'. esl pratiqucmt•nt 
intolérahlt~ pUr suit<• dt• ln présence dans le toit 
de bancs de cai lloutis aquifères. 

Une rouillure ne sc rt>fc rm(' pas a ussi facilt"m('l"l t 
qu'une saignée c l elle pe~l sc fnire sans ~ét,!n g(.•r lt• 
front. o·uutre pa rt . elle • a ffecte pus le toot. Le pro­
blème o. résoudre consiste donc à rénliscr une mnchi-

qui parcoure le front de lnillt• tout ('n prati(funnl 
d~s rouillures dans un plan perpend iculaire uu plnu 
d'avancement de ln macl1inc cllc.mèmc. Ln chosr ne 
parnil pus impossihlf' avec les macl.inrs nctucllrs 
montées sur chenilles. 

C C'pcndant . dans le ligni te. lf'ur circula tion sur 
un mur t('ndr<' soulrvcrail df's diff~cuhés insurmon­
tables. Il fa udra résoudre le problcmc comme da ns 
le charbon. c'cst -à · dire avec une ~àcl.inc circula nt 
sur le convoyeur. à moins que 1 on .• ne trouve un 
autre mode de déplncemenl nppro pnc. 

b) N ouucllcs rouillcuscs. 
A !"exposition du D .K.B.L.. en septembre 1Q50. 

0 
pu voir des rouillcuscs d C"s firmes H enry 

Neu~nburg à R ecklinghaus<·n. Eickholf ù Bochum 

1 Korfnwnn il \ N illen. 
c La finnC H {'llf)' Neuenburg préscnlail une Ira· 
veuse naine nclionnée par moteur de 3 .5 ou d e 8 CV 
C'l pC'sant 350 kg. Sans le brus de hnvng'e. son ('Tl · 

cornbrcrncnt est de 1.30 m e n longueur. de 0 .4 0 na 
rn lurgcur <'! de 0.40 m en hnuteur. Elle perme t 
d'e ffectue r une rouillure de 1,50 m d e profondeur 

If 6 cm de largeur. 
st. Etant donné q uf' son uxc· longitudin~,l ;st pu~·~llè· 
1(' ù rn~:<· du convoyt·ur. elle Il( ' pournul ct~e ut.IJséc 
dans fe cas qui nous occupe. quc11c que sort ln sym· 

1 • du mineur pour la haveuse d e poche. En 
"rrt ;•e.l faudra it la faire t>ivott-r de 90• pour p ou ­
r : 'r1

• des rouillurC"s pcrprndiculnirrs nu front. 
voir 1~"e particulièrement difficile c t lonJ! ue quand 
opéra ron ' d 
1 soutènement est ens<'. 
c Il est v rai qu'un modèle spécia l ~lCrmel de fn i~f' 

des entailles en diagonal<'. entre t01t e l mu.r: tnfl l !l: 

nous vNrons plus loin QUf' cl'lt t· solulion n t•st pas 

satis fai sante. 
1 cs firmes E ickhofr e l Korfma nn ron slruist•nl dt~s 

rot~ ll ('uses pouva nl développer. avt•c commandr 
é lectrique. une 1,uissance. de 9-5 C V ct cnpabl~< 
d ·ouvrir une enta ille de 9 a 11 cm. Oc te lles macho-

! déjn utilisées da ns le fond pour le creu -
nes Sr~t" cfrs ual('riCS el des !~On laiteS. . 
sf'Ïl~ ftruw E îckl10ff pr ut t•i!ale~enl ~our111r lint• 
l :c·u ~o;c· monl ét• sur du·t !'si:o:o 111ohtlt· (fr ~. t). av~·c 
W\ · 1 rns t)ivotanl. l .a pruronclt·ur d t• ln rourl 

c hninr stt· ,J à ·ln puissann· dt• la couchr. c·ommf' lt• 
lun· (•SI , ·et r· csu rt•. Dons une couchf' d e 'l .'l() m. 
wnl re a ' • Il . . 

~~ profondPur de roui UTC' ne sernrt nu l'nnxamum 
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Fi(:!. •1. - Rouilleuw t~rliro/c (Eickl.off). 

qu.· d ,. 1.20 m. étant n ulle au toi!. U ne cou che de 
1.50 rn dt~ puissance pe rmellrail d e foire une rouil· 
lu re· dt• 1 m à pe ine. Sous celle forme, u ne te lle 
rouillf'usc ne convient pus. 

Lu rnémc firnlf' a en outre breve té une roui lleuse · 
d ia (!onnlc monléc de biais SUr le chilSSÎS (fig . 5). 

En faisant pivo te r le bras porte-outil. il es t possi­
hlt• de faire une rouillure en diagonale du toit ou 
mur. Cette opération nécessite l'enlèvement d 'un 
l'tnnçon q ue l'on replace ensuite. A cOté d~ ccl in· 
convéni(•nl sérieux. subs iste la menace d 'affaisse· 
m <'n l du toit <·ntra inant- le remplissage de la sai· 
uné<'. O n p{·ul dire que cc mnchincs ne con viennent 
pa~ comme rouillcu ses. 

A u ssi ln fi rme Eickhoff a-t-elle réétud ié Ir pro· 
hll·rn <· pour a boutir a ux deux nouvelles rouilleuses 
qut' \'Oid: 

1) U ne roui lieuse à cadre extl~nsible a vre lnm · 
hour d 'nppui à l'arrif>re . 

C omn'lc l' indique la figure 6 . un châssis m obilr 
port<' un cudrf' d e guidage qui peu t coulisser lon · 
g itudinnl<·men t ('1 pivolr r. AvPC CC' cadre rait corps 
lif te' If-l e· d t· hnvnf,!t•, n\'f'C bms f'l c-haine. 

S ur la plaqtu• tournnni C' elu dHhsis t~st montr 
un 1 n•uil elu nt la row· d t' conllllfllld{· pu·nd clans tilH' 

t r\o nra iJi i•n • OU Ullt' r hnin t• rix{•c• SOUS 1t.• cadrt•. t.Jaw 
numivt•ll c- plaré<' sltr 1(• trr u il permet d'~tcndrc 
Ir .-ndre de guiclnge. 
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Fig. 5. - Rouillt>uro lliogontllc (Eickholf). 

Afin d'éviter le capotage de la mach ine. un rou­
leau conducteur en caoutchouc. qui peut tourner 
dans tous les sens. est fixé sous Je cadre de guidage. 

Le bras et la tête de havage sont d éplacés à la 
main, la manœuvre d e la tête é lan(' assurée p a r un 
moteur électrique de 9·5 k \V. Cette mac hine sera 
livrable prochainem ent. 

" ":.1 
l 

..) 

111: Il Unwlf,,,,,,. 11 ,.,,fr. , ' ''''" //,/, 
uo•n l~tml""" ,J.,,,, w •• l,,,.,u . .-.. (l ~t U,.,II I 

2) Une rouilleuse à bras extensible ct pivotant. 
Comme l'indique la figure 7· l'engin est monté 

sur châssis mobile ct de façon à pouvoir pivoter: il 
est commandé par un moteur-électrique de 9.5 k'vV. 
Le bras de havage et la chaine peuvent sc déplacer 
sur d es guides latéraux pivotants: leurs mouvements 
sont commandés par une crémaillère ou une dminc. 
Le pivotement des guides permet de relever ou 
d'abaisser le bras de havage. La chaîne de havage 
csl entraînée par une courte chaine munie de came$, 
dans les tambours inférieur cl supérieur. 

Toutes les commandes sont mécnniqucs. L 'cnQ"in 
n '('st pas pourvu de cadre de guidaue. ce qui lui 
assure une grande mobilité. La figure 8 représente. 
en perspective. celte rm1chine en aclion. 

Avec sa machine B S 6. la firme Korfmann a éga­
lement réalisé un type qui convient aux travaux en 
cause (fig. 9). Grâce à son poids réduit (environ 
700 kg). e lle est très mobile ct répond parfaitement 
au x exigences particulières d es mines de lignite. 
Son point faible est la petite largeur de la rouil­
lure qu'elle trace: 8 à 9 cm: mais i l n'est· pas impos­
sible de la porter à 1 1 cm . en sc servant J 'un bras 
plus lourd. En lignite. tout centimètre ajouté à la 
largeur d'une rouillure se re trouve sous forme d'éco­
nomie d'explosiL 

Les fiaures oa el gh montrent la machine en 
position de travail e l de trnnsport. L e carter por­
lnnt le bras ct la chaine de hnvaac coulisse mécn­
n iquemcnt le long des colonnes verticales (fig. ga, 
posit ion de travail) . 

Au début des opérations. le carte r sc trouve à la 
partie inférieure cl le bras est en position verticale. 
Ors qu'on crnhrnyf'. le cnrlcr mont(' automntiquc­
rncnl le long des colonnes. En même temps. le bras __ ,,., 
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Fig. B. - HouillruSf• jlrécioclf'lll1' rn adion (EickhoH). 

de havüt!'(' t•s l incliné à la main. cie rnçon ù s'c~gagcr 
"ous l(• toit. C)unnd 011 provoque le renversement 
de sens de marche. le carter redescend 1~ long d es 
colonnes avec brus cl chaînes. Au total. al est p.os~ 
'bi d f . mc rouillure presque rcctangulatrc. 

SI (" C aarC l J • · { 
La fi gure gb montre la mac 1inc en posllaon < c 

transport. · 1 
L n durée totale d'une opération. : com~ns c 

déplacement de la machinr. est d(' 15 a 20 mmut rs. 

rv. _ Le transpcrt du lignite. 

On a 10 voir. sur les ~igures. que le~ rouil~cuscs 
1 

i t ~ r rails C est sur C('S nuls. q ua sont 
se dép accn su ' . . . 1 • 

1 J . dc·11lacrmcnt a1se. f(UC" sont p ace!' 
• C"S <'1 u rl '- • p 

s
1
nnp uloirs pourvus d essieux. our pen~cllrc 

c cs co 
1 

des rails dans urw nouvelle allee de 
l'avanc<'nlen f~,·e~ les couloirs c l on l<'s nwl sur le 
trnnsporl. on le·n remblai. Puis on dép lan• les rn ils. 
·ïé contre ( d' 1 d 1 . ff 
Lo ~oui lieus<.· occupe· ~lOT a voac t•l <' cc~uc 

n vnil JUÎS fps couloars pr<'nn rnt sn plac<'. En-
so1.1 trn ~ >·r~ri.·de nu lir des mines. :w cours ~uqud 
!'till<'. on

1 
.1 

1 en nclion. afin cl éviter qu ils ne 
les cou oars son 

!'C bloquC'nt. U n<• rnnchin<•. montée sur chariol. peul 
ainsi ê tre déplacée à la rnnin <'1 calée facilement en 
position de travail. 

l t's construcln1rs envisn~enl le déplacement des 
rouilleust~s sur lc·s couloirs mêmes. par g'lissC'ment. 
Les couloirs qui sonl' actuellement utilisés dans les 
mines serviraient <J insi à la fois de moyen de trans­
port ct do chemin de d éplacement. lis devraient. 
dans ce cas. être solides. pas trop usagés ct néces­
s it eraien t l'emploi d<' treuils pour le ripage de la 
mnch irw. L'évncunl ion df's prod uits abnllu~ pour­
ra il S!' fai r<' nu moven d'unr tôlt~ pi,·o tan l(' fixée 
nu bout du couloir ~~ reposant sur le mur. 

Le panzer est de plus en plus ù la mode dan s les 
mines dl' houille.~. à 1<'1 point qu'un siège risque 
d'ëtre consid éré commt• viei llot s' il n'a pas au moins 
un panzrr C'n service da ns le fond. 

Dans l('s minf's de lia nilc•. Ir panz(•r appelle les 
considérations suivante : 

a) l'avanlag(' principnl du oanzrr résid<' d a ns fe 
fa il que son ripn~c J,. long d'un fron t dé!(agé esl 
f'XIrêmrm('nl simpiC' f'l peut êlr<' ('HC'cl ué pnr les 
nbnll{'urs c·ux-mêml'S. sans nén·ssil<"r d'équipc spé· 
ciale: or. comme· on l'a \'li , la nn turC" du loit des 
couches d<' lit:!llile ne oermcl pas d<' dégnger com­
p)Nemenl un fron t d'abatn~e: 

b) la mÎH' <'n s<•rvice d'un panzer coûte cher cl 
sc.•s n ppar<' ils de• commnn df" ~ont lourds. S ans parle1 
d'nmortissf'nH'nl n i d'i n térêts.. un panzer n 'f'sl justi­
fié. dans d<'s couchrs df' charbon dr quali té. que 
pour unr production minimn dr 300 lonnrs/ poslc. 
,·f' sl-il·d in~ h· lon(! cl"un front d r 165 m dans une 
couche de• 1. 8 0 m t•l il\'N" un nv;Hl C"<'Ill f'nl dr o.So m. 
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Dans un lignite à 3.000 calories. il faudrait une 
extraction 2 à 2,5 fois plus grande, soit 6oo à 750 t, 
ce qui e:<iQerait, dans les mêmes conditions. un front 
d'abatage d e 3 à 400 rn de longueur; 

c) le ripage du panzer présentera des difficultés 
dans les exploitations de lignite, surtou t quand il 
servira de chemin de roulement à une haveuse. En 
outre, le brin inférieur de la chaîne peut arracher 
des lnmbcau."C de mur. cc qui ent-rave sérieusement 
la marche de l'explo itation. En cha rbon, où le mur 
est lisse, le ripage du panzer est plus faci le. 

T oules ces considérations sc rapportent à des 
panzers lourd s. qu'il faut riper et qu'on ne peut, par 
conséquent. util iser que le long de fron ts dégagés. 

Autrement intéressants sont les panzers dépla­
çables prévus pour des fronts étançonnés. Il existe 
des modèles légers \lv'estfalia P F. 0 - L ou P 
F. 00. Cc dernier a une capacité maxima de 50 
t/ heure le long d'un front de 100 m. Il ne faut 

pas perdre de vue que les têtes motrices inférieure 
cl supérieure des panzers sont les éléments les plus 
chers ct les plus lourds et qu'il y a intérêt à inter­
caler entre elles le plus grand nombre possible de 
couloirs afin de profiter au maximum du nombre 
de chevaux engagés. En tout ens. il ne faut pas 
cnvisa~ter l'emploi de panzers pondéreux dans de!" 
tailles de moins de 100 mètres. Dans quelle mesure 
les panzers légers pourront-ils servir de chemin de 
roulement aux rouillcuses 7 Cela <lépcndra du 
t>oids ct des dimensions de ccllcs·ci. 

E n résumé, on peut dire Cfuc. dans les exploita­
tions de lignite par courtes tailles. les couloirs sonl 
el restent le moyen d e transport le meilleur. S i les 
conditions locales perrnellcnt des fronts de taille 
plus lonus. on utilisera des panzers légers. 

Dans les ~nlcri cs. la courroie resle le mode de 
transport indiqué. 

Matériel minier 
Notes rassemblées par INICHAR 

CREUSEMENT MECANIQUE 
DES VOIES EN ROCHE 111 

Î' 1. Rodrnbush ct Robhins onl mis nu •poil~l 
unt• nouvdlc· mnc binc pour lc· crcu~c·mcnl rnccnru· 
f Ut' d cs J!nlcrit·!' de grande sc·clion c•n rocb~. L<.'s pre· 
1 . . 1 t·u Jit:u avec unf' madunt• di· c,• 

m1ers c·.snos on S Ill' · D · 1 
ucnrc ù ln i' l inc O rient no 3 en . IllOIS. <TUIS .c 
début du mois de juin 19j3. un prototype pus r~· 

1 I ·J·-c· 11our Il· crcuscmcnl de ln dC"scend('rl<' 
('('Ill C'S U 1 1~ Il . .., 
d'accès au E!ist·nwnl dr la nouv<· <' mill<' n 'l'l 

d<· la Société c Jamison Coal. an~l ~okc• ~o'À :· à 
Fnirvit:W \V.Vn. La ~talerie. mclm cc à I:J 2. n 
' o m (Ït• larg<·ur à la hase rl ·1-50 m d~· hnuh•t~r-. 
Ë~e nura S,to m dr lon~ueur cl on espc.•rt• que. le• 
travail sem ach('\'é dan s un délai d(' 9 ù 14. rn~•s: 

1 n machine pèse 1 t O tonn<'s; <'lie est cqlllpC<' 

d 
• . . 1 ras foreurs dont deux creusent la 

c tro•s e normes J ' 1 . .. 1· -, , .. f•. , d · la section e l C lrOIS it'lll{', ( ISJlOSC 

mo•lte Ill cncun j partie centrale supérirurt~. Ln 
cr retrait. f00ff· ;.,.; (•St ohtcnuc pnr pnmchèvc­
scclion O\'a c e 

1
1
111 

; haines tic havage montées sur 
nwnl nu moyen oc c. 

cadres (fig. 1 ). 

Au nivt·nu du sol. lt·s déblais sont repris pnr une 
~olidc chaine centrale à raclettes. tandis que les dé· 
bla is dt• la moitié supériNarc d" la seclion tombent 
dnns un bac dans '(' rond duquel passe la chaine. 

La mnt·hin{' {'SI montée sur patins C"t ('SI mainte· 
ntu• t'n posit ion d e travnil par des vérins. 

Tous les outils d<' coupe sont actionnés par un 
:-t'lai moll·ur de 150 CV. D'autres petits moteurs 
acliomwnl le convoy<·ur. la pompe hydraulique cl 
Jo n:unpt' d e clmrg<'m<·nt. L <'s hrns roreurs et les 
d1ainc.•s porh•nt au to tal llois cents pics avre tail­
hulls t•n cnrburc de tungstène. 

En gr(·s dur. on es~re allcindre un avance­
ment de 1.50 rn par poste. L 'avancement sera beau­
coup plus rnpid<' rn roches tendres. 

La uolcric sera poun·uc d'un revêtement en béton 
~ur une longueur de 100 mètres. puis la sécurité sera 
assurée par boulonnage <'1 gunilage. 

LE DRYDUCTOR HOLMAN 
Le cr<'usem<'nt d('s hurquins <·n montant ct la pra­

tique du boulonna(!e du toit. qui prend de l'ex· 
l<'nsion. nécessitent le rora~(' de nombreux trous 
montants. Lf' procédé d'injection d'cau ù travers 
le rlc.·urt'l pour combattre· le déaatt{'ment de pous­
sil'r<'s donn<-· li<•u à d e sérieuses diHlcultés. L'cau 
d'in jc.•clion rC"Iombt· sur le.• personn<•l ; l'humidifica­
tion d t"s roches provoqu€' 1(' souHinge du mur. Le 
capln(.!e drs poussihf'S par aspimlion [a l'ori ricC du 
trou de mine <·si inapplicable vu ln difficulté de 
mninll•nir ln têh• d(' captage contre l'orifice. 

J.,. Dryduclor cons! ru il par la firme Hol­
mun (Cumhonw, Grnndc.Br<"lagn<') est une pcr­
romlricc.· étiUIJ)('(_' d'un dispositir nouveau de 
ntplag(· it St't' d('s poussièrf's. Le fleuret attaque la 
rOCJ.t' par J>C'rCUSSÎOil. maiS )('S débris de rorngc SOnt 

a<pirés à lra,·rrs le neure! el le corps de l'appareil 
qui est r<'Jié par un n~x i hJ(' 1\ un caplt'Ur (Eductor), 

Le Dryductor a la fonne d'un perforateur à main. 
Il pi'_. ~8 kg el peul s'ad apter sur une béquille ordi­
naiN'. Ln fiqun· 'l. donne unf' coulX' d<' l'appan-il t>t 
montre le sysl(•mC' d'c>vnruntion drs poussières. 

Si le dispositif dt• succion n'est pas rn ordre et 
qu(' les débris ne s'évnruC"nl pas. IC' pcrrorateur 
tH' )>t'lll pas ronl IÎOilllC'r. 

l 'ne bonau· iovaruntion df's pou;:~ ii•rC's n{orf'ssil<' 
1111 l 1ou cent ral c.lt· 1/~" dnns lt• Hc·ur<·l. C'(' fJui ohliJ!<' 
1.. rtJralion t.lc· trou~ tl'nu moin.; , .. d(' d inrni·tr(•, 

l.t•s t rou~ dans lt•s taillants doiv(·nl avoir unt: 
lormt• nppropri(.C'. On ut ili sC' p-én éralement des lai l-


